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Dès 1627, Gabriel Naudé pose les fondements d’une bibliothèque idéale avec 

son Advis pour dresser une bibliothèque. Ce traité, premier du genre, ne traite 

pas directement du plagiat, mais souligne les dangers qui y sont liés et qui sont 

dissimulés dans les rayonnages. Pour lui, une bibliothèque ne doit pas être un 

simple réceptacle du savoir, mais un bastion de l’intégrité intellectuelle, où la 

sélection des ouvrages garantit authenticité et rigueur. Cette vision influence 

profondément la transmission du savoir, chaque œuvre conservée étant liée à sa 

qualité et à sa véracité. Sous sa plume, la bibliothèque dépasse sa fonction de 

conservation et devient un temple de probité, où chaque livre incarne l’exigence 

intellectuelle et la quête de vérité. 
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 Introduction : depuis les temps immémoriaux, le génie créateur et 

l’aspiration à l’originalité ont animé les esprits les plus brillants de l’humanité. 

Mais cette quête incessante pour l’inédit n’a jamais été à l’abri des ombres du 

plagiat : un phénomène aussi ancien que la littérature elle-même. 

Face au vol intellectuel, les prémices du débat remontent à Martial. En 

effet, dès l’Antiquité, l’intégrité artistique était une préoccupation pour les 

écrivains. Martial, poète à l’esprit acéré, fut l’un des premiers à employer le 

terme plagiarus pour dénoncer ceux qui s’appropriaient indûment ses vers. 

Dans ses Épigrammes, il assimile ces imposteurs à de véritables ravisseurs 

d’enfants, suggérant ainsi que les mots, comme des êtres précieux, 

appartiennent à leur créateur et doivent être protégés de toute appropriation 

abusive (Cité dans : Browman, 2009).  

D’après Jeay (2010), la littérature médiévale s’inscrit profondément dans 

un processus de réécriture, où motifs et topoi sont sans cesse réappropriés, 

remodelés, et parfois détournés par le jeu de la parodie. Chaque œuvre se 

construit ainsi sur les traces d’une autre, affirmant par sa nature même son 

statut de texte second. Pourtant, au sein de cette dynamique d’influence et de 

transformation, l’on peut distinguer certaines formes d’imitation qui relèvent 

du pastiche, révélant un hommage subtil autant qu’une réinterprétation 

inventive. 

Avec l’avènement de l’imprimerie au 15esiècle, la reproduction des textes 

s’est largement démocratisée, mais l’imitation et l’emprunt restaient des 

pratiques courantes. À cette époque, puiser dans les œuvres des prédécesseurs 

était non seulement accepté, mais encouragé : l’écriture gagnait en valeur 

lorsqu’elle s’inspirait des grands maîtres du passé.  

En 1627, Gabriel Naudé publie son célèbre Advis pour dresser une 

bibliothèque (1963), un traité visionnaire qui ne se limite pas à l’organisation 

des ouvrages, mais s’étend à une réflexion profonde sur la transmission du 

savoir. Dans cet ouvrage, il aborde la question du plagiat en l’envisageant à 

travers le prisme de sa bibliothèque idéale, où la connaissance est un bien à 

partager plutôt qu’à cloisonner (Cité dans : Akbal, 2012). Cette conception, 

loin de condamner l’imitation, s’inscrit dans une tradition où l’appropriation 

des idées contribue à leur enrichissement et à leur diffusion. 

Toutefois, avec l’essor de l’humanisme et du romantisme, qui exaltent la 

singularité de l’esprit créateur, la perception du plagiat évolue 

progressivement. L’idéal de la créativité individuelle commence à supplanter 

la logique de l’emprunt érudit en érigeant l’originalité en un critère 

fondamental de la valeur artistique et intellectuelle. Ce changement marque 

une rupture avec les pratiques antérieures où l’imitation et l’intertextualité 

étaient non seulement admises, mais encouragées. 
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C’est dans ce contexte que, vers la fin du 18e siècle, émerge le concept de 

« propriété intellectuelle », désormais reconnu comme un droit à part entière. 

Loin d’être une simple formalité juridique, il consacre une nouvelle approche 

du rapport entre l’auteur et son œuvre : le texte, désormais considéré comme 

l’expression d’une pensée propre et inaliénable, se voit protégé par des lois 

visant à empêcher toute appropriation frauduleuse. Cette évolution marque le 

début d’une réglementation stricte du plagiat, qui deviendra, au fil des siècles, 

une pierre angulaire des législations littéraires et artistiques. Notre propos ne 

prétend pas retracer l’histoire du plagiat ni analyser son évolution à travers les 

siècles. Il s’attache plutôt à explorer la manière dont Gabriel Naudé concevait 

ce phénomène dans le cadre spécifique d’une bibliothèque et de la constitution 

de ses collections. Autrement dit, Comment Naudé perçoit-il le plagiat et quel 

rôle attribue-t-il aux bibliothèques et aux auteurs dans la lutte contre ce 

phénomène ? La réponse trouve son expression ultime dans une phrase, qui 

clôt son Advis et, qui résume non sans force son approche du savoir et de sa 

transmission. À travers elle, il offre une réflexion qui dépasse la simple 

organisation des ouvrages et soulève des interrogations profondes sur la 

manière dont les bibliothèques façonnent, conservent et diffusent la pensée 

humaine. 

 

 Sur la phrase en question : dans son Advis, Gabriel Naudé esquisse une 

vision pragmatique et érudite de ce que devrait être une bibliothèque idéale : 

un sanctuaire du savoir, où la diversité des ouvrages prime sur toute forme de 

censure. En prônant l’accumulation libre des livres, sa vision incarne l’esprit 

humaniste de son époque et préfigure les débats futurs sur la propriété 

intellectuelle et la transmission du savoir. 

Rédigé au service du Président de Mesme et pour lui, cet opuscule 

s’adresse aux bibliothécaires, érudits et collectionneurs, tout en interpellant 

également les lettrés et les responsables de bibliothèques. Il propose une 

réflexion novatrice sur la transformation des bibliothèques en véritables foyers 

d’apprentissage et de préservation du patrimoine intellectuel.  

Naudé n’y consacre pas un chapitre entier au plagiat. Cependant, son 

regard sur cette pratique imprègne l’ensemble de son ouvrage. Il conclut par 

une phrase d’une longueur remarquable, véritable manifeste qui condense sa 

perception du savoir et de son partage. Dépassant deux cents mots, cette 

déclaration illustre brillamment sa philosophie de l’appropriation 

intellectuelle en affirmant que la bibliothèque idéale doit être un espace de 

libre circulation des idées, et non un lieu figé par les dogmes de la propriété.  

Afin de rendre cet extrait accessible aux lecteurs contemporains, il est ici 

retranscrit dans une version modernisée, préservant le style et l’élégance du 

texte original tout en le rendant plus fluide. En le décomposant en plusieurs 

phrases, on en saisit mieux la richesse et la nuance, sans altérer l’essence de la 
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pensée de Naudé. Car si son Advis est une réflexion sur l’organisation d’une 

bibliothèque, c’est aussi une ode à la transmission du savoir, un plaidoyer en 

faveur d’un accès éclairé et universel à la pensée humaine. 

En d’autres termes, cet extrait synthétise superbement sa vision du savoir 

comme un bien à partager, libre de toute censure, et témoigne de son approche 

pragmatique face aux questions d’appropriation intellectuelle. Dans sa 

longueur et son éloquence, il reflète l’esprit humaniste qui anime l’ensemble 

de son œuvre et invite le lecteur à repenser la transmission du savoir sous un 

prisme élargi et éclairé. 

La phrase qui suit constitue l’aboutissement de la pensée de Naudé (1963, pp 

121-122) :  

 « Pour le progrès et l’augmentation duquel je proteste vouloir, tout le temps 

de ma vie, contribuer autant que possible, comme j’ai pris dès maintenant la 

hardiesse de vous en donner quelque témoignage par cet Avis, lequel j’espère 

bien, avec le temps, polir et augmenter de telle sorte qu’il n’appréhendera 

point de paraître en lumière pour discourir et parler amplement d’un sujet qui 

n’a pas encore été traité. Il fera voir, sous le titre de Bibliotheca Memmiana, 

ce que l’on souhaite savoir depuis si longtemps : l’histoire très ample et 

particulière des Lettres et des Livres, le jugement et la censure des Auteurs, le 

nom des meilleurs et des plus nécessaires dans chaque Faculté, le fléau des 

Plagiaires, le progrès des Sciences, la diversité des Sectes, la révolution des 

Arts et Disciplines, la décadence des Anciens, les divers principes des 

Novateurs, et le bon droit des Pyrrhoniens fondé sur l’ignorance de tous les 

hommes : Sous le voile duquel je vous supplie très humblement, Monsieur, 

d’excuser la mienne et de recevoir ce petit Avis, quoiqu’encore grossier et mal 

conçu, comme un gage de ma bonne volonté et de celui que je vous promets 

et vous ferai voir un jour avec plus de suite et meilleur appareil ». 
 

 

 Une première immersion dans la pensée de Naudé : l’extrait de 

Gabriel Naudé évoque plusieurs aspects liés à la circulation des savoirs et à 

l’élaboration de la connaissance, en insistant sur la nécessité d’un projet 

ambitieux de classification et de critique des œuvres et des auteurs. Sous 

l’angle du plagiat, plusieurs points méritent d’être examinés : 

 La dénonciation des plagiaires :Naudé aborde avec une rare lucidité 

la question du plagiat, qu’il qualifie sans détour de « fléau ». Cette 

dénonciation ne relève pas d’une simple condamnation morale : elle 

s’inscrit dans une réflexion plus profonde sur l’intégrité du savoir et la 

justice intellectuelle. Il distingue les véritables créateurs de ceux qui 

s’approprient sans vergogne les idées d’autrui en usurpant ainsi une 

reconnaissance qui ne leur revient pas.   

Le plagiat, selon lui, ne se limite pas à la reproduction servile de 

textes : il constitue une détérioration du génie créateur, une entrave au 
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progrès des sciences et des arts. À une époque où l’érudition reposait sur 

la circulation et l’enrichissement des connaissances, les plagiaires 

compromettaient non seulement la réputation des auteurs authentiques, 

mais aussi la vitalité des idées elles-mêmes. C’est pourquoi Naudé 

s’emploie à mettre en garde contre cette pratique qui altère la transmission 

du savoir et fausse la perception du mérite littéraire.   

Mais sa critique du plagiat ne s’arrête pas à une indignation. Il plaide 

pour une rigoureuse organisation du savoir, où la reconnaissance des 

auteurs s’accompagne d’un examen minutieux des œuvres. Il évoque 

ainsi le « jugement et censure des auteurs », en insistant sur la nécessité 

de distinguer les contributions originales des emprunts abusifs. Cette 

approche rejoint les préoccupations contemporaines sur les droits 

d’auteur et la protection des créations intellectuelles.   

Naudé ne voit pas le plagiat comme une simple transgression 

académique, mais comme un enjeu majeur pour l’essor du savoir. Son 

engagement en faveur d’une culture de l’honnêteté intellectuelle résonne 

encore aujourd’hui : une honnêteté intellectuelle qui affirme que si les 

idées doivent circuler librement, elles doivent aussi être attribuées avec 

justesse à leurs véritables créateurs.   

 L’originalité du projet naudéen : l’originalité du projet de Naudé 

réside dans son audace intellectuelle et son désir de rompre avec les 

conventions. En affirmant que le sujet qu’il aborde « n’a point encore été 

traité », il ne se contente pas d’exposer une idée ; il revendique une 

véritable innovation, une pensée qui s’élève au-delà des réflexions 

établies pour ouvrir de nouveaux horizons à la science et aux lettres. Son 

travail ne s’inscrit pas dans une logique de simple transmission ou de 

compilation d’idées préexistantes, mais aspire à structurer et organiser le 

savoir sous une forme inédite. Une démarche qui témoigne d’une 

approche visionnaire.   

Dans un contexte où la production intellectuelle repose souvent sur des 

références aux œuvres du passé,  Naudé veut briser ce cycle et proposer 

une réflexion autonome, une initiative qui ne se borne pas à suivre les 

modèles antérieurs mais cherche à réinventer la manière dont le savoir 

est conçu et partagé. Ce refus de l’imitation passive reflète son souci 

d’exactitude et sa quête de rigueur méthodologique, faisant de son projet 

un véritable manifeste intellectuel. Mais son ambition ne s’arrête pas là : 

en mettant en avant la singularité de son entreprise, il établit une 

distinction claire entre l’innovation et le plagiat. Loin d’une simple 

reformulation d’idées existantes, son travail repose sur une volonté 

affirmée d’apporter une contribution authentique, de faire progresser la 

pensée plutôt que de simplement la reproduire. Cette exigence 

d’originalité rejoint les préoccupations modernes sur la valeur des idées 

et le respect du mérite intellectuel.   
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En revendiquant une approche novatrice et audacieuse, Naudé ne 

cherche pas seulement à asseoir son propre prestige. Il façonne une 

nouvelle conception de la transmission du savoir. Il met en lumière la 

nécessité d’un travail critique approfondi, qui ne se contente pas de 

recycler les réflexions du passé mais aspire à bâtir un espace de pensée 

véritablement renouvelé et renouvelable.  

 L’évolution et la transformation du savoir : l’évolution du savoir, 

selon Naudé, repose sur un principe fondamental : toute œuvre est 

appelée à être « polie et augmentée », à se perfectionner au fil du temps. 

Il perçoit la connaissance non comme un savoir figé, mais comme un 

processus vivant, nourri par les contributions successives des penseurs 

qui se succèdent. Cette conception révèle une idée essentielle : 

l’intelligence humaine s’épanouit dans un dialogue continu et 

ininterrompu avec les savoirs préexistants, où chaque génération puise 

dans l’héritage intellectuel de celle qui la précède pour le façonner à la 

lumière de ses propres questionnements.   

Mais cette dynamique d’enrichissement intellectuel soulève une 

ambiguïté troublante : où s’arrête l’inspiration légitime et où 

commence l’appropriation indue ? En reconnaissant que son projet doit 

s’appuyer sur les œuvres existantes, Naudé met en lumière la 

perméabilité entre création et emprunt en illustrant combien la 

frontière, entre innovation et plagiat, peut être ténue. Il ne condamne 

pas l’usage des références antérieures, mais souligne la nécessité d’une 

transformation significative, d’une réinterprétation qui dépasse la 

simple reproduction pour devenir un véritable moteur du progrès 

intellectuel.  

Naudé esquisse ainsi une vision dynamique du savoir, où chaque 

œuvre s’inscrit dans une tradition évolutive plutôt que dans une 

logique de répétition improductive. Son projet témoigne de cette 

approche en mettant en avant une quête d’enrichissement perpétuel, où 

les idées se construisent, s’affinent et s’adaptent aux circonstances 

nouvelles. Dans cette conception, la transmission du savoir devient un 

échange fécond, une progression incessante où l’héritage du passé sert 

de tremplin à la pensée de l’avenir. 

 Le rôle de la critique et du jugement des auteurs : Naudé confère 

à la critique et au jugement des auteurs un rôle fondamental dans 

l’essor des sciences et des lettres. Lorsqu’il évoque le « jugement et 

censure des Auteurs », il ne se contente pas de souligner l’importance 

d’évaluer les œuvres, mais insiste sur la nécessité d’un examen 

rigoureux qui garantirait la qualité et l’authenticité des contributions 

intellectuelles. Pour lui, toute production littéraire ou scientifique doit 

être soumise à une analyse impartiale qui distingue les créateurs 

véritables des esprits qui s’approprient indûment les idées d’autrui.   
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La critique joue ainsi un double rôle. D’une part, elle met en 

lumière les penseurs qui façonnent et enrichissent véritablement le 

savoir en permettant aux idées nouvelles de prospérer. D’autre part, 

elle agit comme une barrière contre les emprunts abusifs dans le but 

de filtrer les œuvres et de préserver l’intégrité intellectuelle. Naudé 

ne conçoit pas cette censure comme une simple sanction, mais 

comme un levier de progression, un moyen de pousser les auteurs à 

affiner leur pensée, à approfondir leurs recherches et à offrir des 

contributions qui ne se contentent pas de répéter ce qui a déjà été dit.   

Son approche ne se limite pas à une opposition au plagiat : elle 

s’inscrit dans une vision méthodique de la transmission du savoir, 

où chaque œuvre doit être soumise au regard critique, non pour en 

limiter la diffusion, mais pour en garantir la valeur. Cette exigence 

rejoint les préoccupations contemporaines sur la propriété 

intellectuelle et la reconnaissance des contributions authentiques. 

Naudé défend ainsi une culture de la responsabilité intellectuelle, où 

l’évaluation des idées ne vise pas à entraver la création, mais à 

préserver l’excellence et à encourager l’innovation.   

Dans cette logique, la critique devient un moteur essentiel du 

progrès : elle favorise les débats, stimule la pensée et contribue à 

l’évolution des connaissances. En insistant sur l’importance du 

« jugement des auteurs », Naudé réaffirme que le savoir ne peut être 

une simple accumulation de textes et d’idées, mais doit être affiné, 

réévalué et constamment enrichi. Ce principe, au cœur de son 

œuvre, transcende les siècles et trouve encore aujourd’hui une 

résonance dans les pratiques intellectuelles et académiques.   

 

  Dépasser la première lecture : explorer Naudé dans son 

époque : le 17e siècle marque un tournant décisif dans l’histoire intellectuelle 

européenne, une période où le savoir quitte progressivement l’ombre des 

cloîtres et des cercles érudits pour s’ouvrir à une diffusion plus large et plus 

organisée. Héritière des traditions médiévales tout en embrassant les idéaux 

humanistes, une nouvelle conception du savoir prend forme : une connaissance 

organisée avec rigueur, pensée pour être accessible et enrichie par ceux qui 

cherchent à l’explorer et à la faire progresser.  

L’essor de l’imprimerie au siècle précédent a déjà bouleversé le paysage 

intellectuel affirment Febvre & Martin, (1958), en accélérant la production et 

la circulation des textes. Selon Carbone (2012) les bibliothèques, jadis 

réservées aux cercles monastiques et académiques, s’ouvrent désormais à un 

public plus vaste, en prenant une dimension sans précédent et en s’imposant 

comme des lieux incontournables de préservation et de diffusion du savoir.   
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 Dans le même sens, carbone (2012) souligne que portée par une ambition 

de diffusion et d’accessibilité du savoir, une dynamique nouvelle s’installe : 

de vastes collections sont réunies afin de rassembler les ouvrages essentiels à 

l’éducation et à la recherche. Les premières bibliothèques publiques et royales 

émergent, adoptant des méthodes de classement et de sélection de plus en plus 

structurées. Elles deviennent alors des foyers intellectuels où se rencontrent 

philosophes, érudits et chercheurs, animés par le désir d’explorer de nouvelles 

idées et d’enrichir leurs réflexions grâce à un accès élargi aux textes 

fondamentaux.    

À une époque où le savoir se structure et s’institutionnalise, Naudé 

propose une conception révolutionnaire de la bibliothèque : loin d’être un 

simple lieu de conservation, elle doit devenir un espace vibrant, un foyer de 

réflexion où chaque texte, quelle qu’en soit l’origine, participe à l’édification 

de l’esprit humain. Son Advis dépasse les principes de rangement et de gestion 

des collections pour embrasser une ambition bien plus vaste : faire de la 

bibliothèque un instrument au service de la pensée libre, affranchi des 

barrières idéologiques et des dogmes institutionnels.  

À rebours des tendances dominantes de son époque, qui privilégiaient des 

sélections fondées sur la conformité religieuse ou politique, Naudé défend une 

bibliothèque où toutes les idées, même les plus dérangeantes, ont leur place. 

Pour lui, la diversité intellectuelle n’est pas une menace, mais une richesse 

indispensable au progrès du savoir. La valeur d’une bibliothèque ne réside pas 

dans l’uniformité de son contenu, mais dans la pluralité des perspectives 

qu’elle offre, permettant aux lecteurs de confronter, comparer et nourrir leur 

propre réflexion.  

Alliant pragmatisme et progrès, il défend une bibliothèque ouverte où la 

diversité des ouvrages permet aux lecteurs de cultiver leur esprit critique, 

d’interroger leurs certitudes et d’approfondir leur compréhension du monde. 

Soucieux de rigueur, il veille à une organisation méthodique des collections, à 

la structuration de catalogues précis et à une gestion avisée des acquisitions. 

Ainsi, la bibliothèque devient bien plus qu’un simple lieu de conservation : un 

véritable espace qui stimule la réflexion et nourrit l’évolution du savoir.   

Pourtant, cette effervescence intellectuelle n’est pas sans défis. La 

prolifération des ouvrages, accélérée par l’essor de l’imprimerie et l’expansion 

des bibliothèques, complexifie la garantie d’authenticité et d’originalité des 

textes. Ce qui relevait jadis d’une transmission naturelle du savoir devient un 

débat plus nuancé : la frontière entre inspiration légitime et plagiat s’estompe 

progressivement et soulève des interrogations inédites sur « la propriété 

intellectuelle et l’intégrité des œuvres. »  

À l’époque de Naudé, la notion de « propriété intellectuelle » reste floue, 

encore dépourvue d’un cadre légal strict. Les auteurs puisent librement dans 

les œuvres de leurs prédécesseurs, souvent sans les citer, convaincus que le 

savoir constitue un héritage collectif destiné à circuler au profit de l’humanité. 
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Cette absence de réglementation claire soulève une question essentielle : 

l’appropriation des idées doit-elle être perçue comme une dérive à condamner, 

ou au contraire comme une dynamique indispensable à la transmission et au 

développement des connaissances ?   

Naudé, guidé par son approche pragmatique, accorde une importance 

majeure à l’originalité des œuvres. Pour lui, toute création doit contribuer à 

l’expansion du savoir collectif et l’enrichissement des connaissances dans le 

strict respect des considérations de propriété intellectuelle. Et, conscient des 

risques liés aux emprunts excessifs, il préconise une analyse critique 

rigoureuse qui vise à discerner la véritable valeur des textes et à prévenir les 

dérives qui pourraient nuire à l’intégrité intellectuelle.   

Le 17esiècle oscille entre l’idéal d’un savoir accessible et universel et une 

inquiétude croissante face aux dérives de la reproduction intellectuelle. Dans 

ce contexte, Naudé attribue aux bibliothèques un rôle fondamental : bien au-

delà de leur fonction de conservation, elles deviennent les garantes des sources 

authentiques en veillant à une transmission fidèle des œuvres et à la 

préservation de l’intégrité du savoir. Leur mission est de distinguer 

l’inspiration légitime d’une appropriation abusive, afin de sauvegarder la 

richesse et l’originalité des idées.  

Cet équilibre délicat entre l’accès libre au savoir et la préservation de 

l’intégrité des œuvres demeure un enjeu majeur, toujours d’actualité. Par sa 

vision novatrice, Naudé souligne que le savoir est une richesse collective, sans 

cesse en transformation, et que sa transmission ne peut s’opérer efficacement 

qu’à travers une gestion méthodique et une organisation réfléchie. Dans cette 

dynamique, les bibliothécaires jouent un rôle fondamental : ils ne se contentent 

pas de conserver des ouvrages, mais deviennent de véritables architectes du 

savoir, veillant à sa structuration et à sa diffusion éclairée.   

 

 Plagiat, censure et progrès des sciences : les fondements 

d’une bibliothèque selon Naudé : Gabriel Naudé, dans son Advis, 

esquisse une conception profonde et méthodique du développement des 

collections bibliothécaires. Au-delà d’un simple inventaire d’ouvrages 

essentiels, il envisage la bibliothèque comme un projet intellectuel structuré 

qui vise à rassembler et à organiser le savoir de manière réfléchie.  

Son approche s’articule autour des éléments suivants :   

 Un modèle encyclopédique : Naudé envisage la bibliothèque comme un 

espace où se concentre l’ensemble du savoir humain qui transcende les 

limites d’un corpus restreint pour embrasser la diversité des disciplines, 

de la littérature aux sciences en passant par la philosophie. Sa démarche 

universaliste préfigure l’essor des grandes bibliothèques publiques. Il ne 

se contente pas d’accumuler des ouvrages mais cherche à structurer la 

connaissance de manière méthodique et à offrir aux lecteurs les clés 
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d’une réflexion éclairée. Pour lui, la bibliothèque doit être un outil 

critique à la disposition d’une élite intellectuelle capable d’évaluer et de 

questionner les œuvres qu’elle abrite. 

 Le jugement et la censure des auteurs : la sélection et l’évaluation des 

auteurs constituent un enjeu majeur pour Naudé. Il préconise un choix 

réfléchi des ouvrages les plus fondamentaux dans chaque domaine du 

savoir. Son approche vise à guider le lecteur vers des œuvres de qualité 

tout en soulevant la question des critères qui définissent l’autorité et la 

pertinence d’un texte. Dans un contexte marqué par des conflits religieux 

et des tensions politiques, le contrôle du savoir devient une 

problématique essentielle. L’Église et l’État exercent une surveillance 

rigoureuse sur la diffusion des livres en instaurant une censure 

omniprésente. En intégrant dans sa bibliothèque des ouvrages parfois 

controversés ou interdits, Naudé adopte une posture audacieuse et défend 

une vision pluraliste du savoir. Selon lui, la véritable progression 

intellectuelle repose sur l’accès à toutes les formes de pensée, même 

celles qui remettent en cause les dogmes dominants. 

 Le rôle critique de la bibliothèque : Naudé ne considère pas la 

bibliothèque uniquement comme un dépôt de savoir, mais comme un 

véritable lieu de réflexion et d’analyse sur l’évolution des livres, les 

transformations des disciplines et la problématique du plagiat. Sa vision 

témoigne d’une grande acuité face aux dynamiques intellectuelles de son 

époque. Il met en garde contre les plagiaires. Il illustre ainsi une 

conscience précoce des défis liés à la transmission et à la conservation 

des connaissances. À une période où l’imprimerie accélère la circulation 

des idées, il devient essentiel de différencier les œuvres originales des 

simples copies. Son insistance sur l’évaluation des auteurs reflète son 

souci de préserver la qualité intellectuelle des collections et d’assurer leur 

pérennité. 

 Une vision en constante progression : conscient des limites de son 

projet, Naudé admet qu’il est perfectible et destiné à évoluer. Cette 

approche met en avant une conception dynamique des collections, où la 

bibliothèque ne demeure pas figée mais s’adapte aux avancées du savoir 

et aux échanges intellectuels qui enrichissent son contenu. 

Loin de se limiter à son époque, la pensée de Naudé s’impose 

comme un jalon essentiel dans l’évolution des bibliothèques modernes. 

Il conçoit la bibliothèque comme un espace structuré où la diversité des 

ouvrages et la richesse des idées permettent aux lecteurs d’accéder à un 

savoir rigoureusement sélectionné. Cette approche, qui repose sur une 

organisation méthodique et une ouverture intellectuelle, continue 

d’influencer la gestion documentaire contemporaine.   

Aujourd’hui encore, son idéal se reflète dans les pratiques des 

bibliothèques nationales, universitaires et publiques, qui s’efforcent de 
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concilier exhaustivité et pertinence tout en relevant les défis posés par 

l’essor du numérique et la multiplicité des sources. Cette vision de la 

bibliothèque comme gardienne du savoir et garante de sa transmission 

éclairée reste plus que jamais d’actualité, notamment face aux enjeux 

contemporains liés à l’accès à l’information et à la gestion des contenus 

numériques. La réflexion de Naudé, par son ambition et sa profondeur, 

demeure ainsi une référence précieuse pour comprendre la place des 

bibliothèques dans nos sociétés. 

 

 Les idées de Naudé face aux défis contemporains du savoir : 
les idées de Naudé sur les bibliothèques et la circulation du savoir résonnent 

encore aujourd’hui, comme un écho lointain qui traverse les siècles pour 

éclairer nos préoccupations contemporaines. Sa vision se retrouve dans les 

enjeux actuels liés à la préservation des connaissances, à l’accès à 

l’information et à la sélection des œuvres qui méritent d’être transmises. Son 

héritage intellectuel nous invite à repenser le rôle des bibliothèques non 

seulement comme des lieux de conservation, mais comme des espaces vivants 

où s’élaborent la pensée et le progrès.   

Naudé rêvait d’une bibliothèque sans frontières, un sanctuaire du savoir 

où chaque pensée, chaque discipline pouvait trouver sa place. Son idéal 

résonne encore aujourd’hui dans les luttes pour un accès libre et équitable à la 

connaissance. Les bibliothèques numériques et les initiatives d’open access 

prolongent cette aspiration qui cherche à libérer le savoir des contraintes 

imposées par les puissants éditeurs scientifiques. Pourtant, comme au temps 

de Naudé, l’équilibre entre la diffusion universelle du savoir et son contrôle 

demeure un défi, une tension permanente entre ouverture et restriction qui 

façonne encore notre rapport à l’information. 

Pour Naudé, le bibliothécaire doit être un véritable arbitre du savoir, 

chargé de distinguer les œuvres essentielles des écrits superflus. Cette 

exigence de discernement est d’une extrême importance plus que jamais à l’ère 

numérique, où les fausses informations et la profusion de contenus brouillent 

les frontières entre manipulation et vérité, entre fausseté et originalité. 

Aujourd’hui, les bibliothécaires et les outils de recherche jouent un rôle 

fondamental dans l’orchestration de la connaissance en essayant de veiller à 

préserver l’intégrité intellectuelle. Il s’agit pour eux de sélectionner et de 

qualifier les sources avec rigueur. Dans un monde saturé d’informations, leur 

mission n’est pas seulement de transmettre, mais d’éclairer. 

Naudé voyait dans le plagiat une menace pour l’intégrité du savoir, un 

appauvrissement insidieux qui brouille la valeur des œuvres authentiques. Son 

souci de préserver les créations intellectuelles résonne avec force aujourd’hui, 

à une époque où l’instantanéité du numérique fragilise la distinction entre 

inspiration et appropriation, entre inspiration et transpiration. La montée en 
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puissance des intelligences artificielles et la circulation incontrôlée des œuvres 

interrogent la notion même de propriété intellectuelle. Plus que jamais, 

l’héritage de Naudé nous rappelle qu’au-delà de la conservation des textes, il 

s’agit de défendre le travail des esprits qui les ont façonnés. 

Pour Naudé, la bibliothèque ne devait pas se limiter à une simple 

accumulation de livres, mais devenir un foyer intellectuel où le savoir se 

nourrit du dialogue et de l’examen critique. Il la concevait comme une vitrine 

vivante du progrès des sciences et des idées, un espace où chaque ouvrage 

pouvait être confronté, discuté, et replacé dans une dynamique de réflexion 

collective. Cette vision trouve un écho puissant aujourd’hui : les bibliothèques 

ne sont plus seulement des gardiennes du passé, mais des carrefours 

d’échanges qui accueillent débats, conférences et initiatives pour stimuler la 

pensée et enrichir la compréhension du monde. 
 

 Conclusion: L’idéal bibliothécaire de Gabriel Naudé s’impose comme 

une pierre angulaire de la réflexion sur la transmission du savoir. Pour lui, une 

bibliothèque n’est pas une simple accumulation d’ouvrages, mais un espace 

vibrant où les livres dialoguent, se répondent, et façonnent la pensée au fil des 

générations. Il conçoit la bibliothèque comme un véritable foyer intellectuel, 

un carrefour où les idées s’entrecroisent et évoluent en offrant à chaque lecteur 

la possibilité d’explorer, de confronter et d’affiner sa compréhension et sa 

perception du monde. 

Son combat contre le plagiat et sa quête d’un savoir authentique 

soulignent une exigence essentielle: la connaissance ne peut prospérer que 

dans la rigueur intellectuelle et l’honnêteté. En dénonçant les dérives liées à 

l’appropriation abusive des idées et en affirmant la nécessité d’un jugement 

éclairé des œuvres, il posait déjà les bases d’une réflexion d’une importance 

qui résonne encore aujourd’hui. Comment garantir l’intégrité du savoir dans 

un monde où l’information circule à une vitesse fulgurante, parfois au 

détriment de sa fiabilité ? 

À l’heure du numérique, où l’accès à la connaissance est immédiat mais 

sa véracité souvent questionnée, le message de Naudé prend une dimension 

nouvelle. Plus que jamais, les bibliothèques - qu’elles soient physiques ou 

virtuelles - doivent rester fidèles à cet idéal fondamental : offrir un savoir libre, 

diversifié et préservé des altérations. Elles ne doivent pas se limiter à stocker 

des livres, mais encourager la réflexion, la confrontation des idées et 

l’approfondissement des connaissances.  

L’héritage de Naudé n’est pas un vestige du passé, mais une boussole 

précieuse pour l’avenir. Il nous rappelle que la bibliothèque est bien plus qu’un 

lieu : c’est un sanctuaire du savoir, un espace où l’esprit humain se construit 

et où la pensée s’affranchit des contraintes pour s’épanouir pleinement. 
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